
: sans iWrn-|tfAarwment a se refais un« si lui lion. Il ton 
#ffV»ff*r*L '«truera ii s'appeler Jacques Samt-circ. 

t tumni. 

La marim allemand* 
ferlin, Km&r» - Pondant In w«ennme *» 

née budgétaire, l'administration de la marint 
U f*>r« commencer la eonstrwjioa de ucul 
vaisseaux de guerre. 

note deui f uiras-

taltemand avait aUum<> des tenj de 
•«déni que la intwîijhc «lu bord jouait 

fcuaneonal allemand. 
• incluent (Ht le yacht quittait le qiiai, 1' 
'.debout sur la paaaerelle du • otui 

L'Empereur (hB&iime et le Czar 
ondanec entre Guillaume II et it 
'. Amnt BOB départ pour l'Italie, 

a reçu eu «udieuce. au palais, le gé-
rf adjudant von Werdcr, qui revenait de S! 

shonrg et était chargé \mr Meolas H de re-
« une lettre à Sa Majesté. 

On a beaucoup remarqué l'air de satisfaction 
qu'avait (iuidamne I) en partant de Berlin alors 
ejewt depuis dot armâmes, il paraissait sourieui. 

On rattache cette satisfaction a la lettre du 
Daw. On dit que la Russie aurait promis d'évi-
tsr tonte complication au sujet de la question **wU*BBe* . 
Les Italiens en Afrique 

J*Aimera pour taire une tournée d 
ajantion dans l'Okulé-Kuaai. 

0» signale de Kaimlu vers It Nord-Ouest 
anus* la direction de Sabderat. des groupes de 
aarMterie «t d'infanterie des derviches. 

L'expédition de Dongola 
GonaUntinopie, M mars. — Le Palais et la 

"^ si sont très irotsnés de n'avoir pas été i 
la* propos da fespedilion de Doagola. 
ntAifestemeat irrité contre le khédive d'à 
* le ganvtmaiMat dans celte ignorance 

t f a w également des reproches à Moukh 
nJnWqut n'a pas pu empêcher l'expédition. 
n U nruit court que la Porte, après délibérai 

I dbtoaadl des miaiatre*, a adressé an appel a la 
" jWpssce et à URuasîe pour les prier d'intervenir 

^•"amener la régularisation de la situation de 

Vutirequele a M également adressée à l'Ai-

S» 
Jj LE SIGNALEMENT 
f «le J a c k l ' é v e n t p e u r 

«an-Frnneiaeo, $> mare. — A défaut de Jack 
rftenfreur eu personne, la police d«San Fran-
snnto tiendrait tout au moins, ' 
«atntvitéjdcin personnage, Ci 
a i t Bomatéc Wllson est venue déUagcr 
noflsr ju'ijint ru rnntpigir 'chez lut un homme 
«4MI* avsit remontré dans la rue, celui-ci 
HsjU de l'étrangler. Il lui noua une servielle 
aaiWur du cou et croyant qu'elle ne pourra il se 
dégager il lui lit avant ie serrer le nœud eou-
lasrt le récit des crimes qu'il avait déjà commis 
avLondr** et aux Klata-Cnis. H n'était pas KBII-
Sananal. lui déclara-tdl, Ja< k l'Kvenlrenr, ma* 
auanji jacques l'Etrauglcur et il avait «oidume de 
ftjpe cette confidence * toutes ses victimes 
aatsrifk tes tuer. Mal rai en prit, cette foin, car 
uanvrs qu'il pariait, la San Franciscaine qui cul, 
fafaJt-il bicu mu«clëe parvint à te tirer de ses 
•asasH et Jack s'enfuit. 
• ««serait un homme d'environ quarante ans. 
É>l*alu" moyenne, à h moustache Monde, velu 
sranV«ASlun>e anglais, d'un pardesnis clair et 
aaSjp«a>> haut de f'>tivte, portant de* diamants. 
ajsalé de chevreau ; bref, <l a l'extérieur d'un 

. geaUenwu. 
JVaprr» to-is les détails donnés, lit police niné-

'a*ja)«« reconnaîtrait en lut, l'auteur de neuf 
. sM*a«u)*t>, perpétré* depuis deux ans, dans dî-
, ann*** villes d>t Etats-Unis par 1.; métnc procédé 

aVsU*iiitiil»U*m, àdeo datas Aies du mois, d'a-
• «Wd touu les 30, puis ensuile tous lus 13. 

he signalement de 1'niiawifl. donné par la 
fjflanye qui a cule rsre booheur Je lui échapper, 
arts aï de entièrement avec relui d'un homme 
•kJQn Avait vu à Denver et * San l'ranchco a*eo 
Cattammea aa^taoaaaoseat astassiuées dam» les 

inrstêrieuscs. 

JDeinièie 
Heuie 

fl. Labrujère et Roscnthal. 

ses do ira classe de H.038 
eroitaur de inieaisae de 1<>.«K> loni 

de Je classe et un cru 

Ktcl et DunUr. 
Les quatre au 

duslrie privée. 

Notrr Anhassadénr an Valicai 

'• que malgré les effort.» du a 

d'agréer M. Pouhflt 
du Vati' un ; le non 
de signaler le pas* 
futur ambassadeur. 

peu favorable h l'église du 

Terrible explosion de gaz 
TREIZE BLE3KÉS 

Paris, 98 mars. — O soir :\ minnil 
eijjlosion <lc gaz s'tîst pi-oUu'lc dans uno 
boulangerie, rue lessint, i:i, l.a maison 
t-X6 prenne »-omulMt̂ ucDt détruite. 

Il y a eu IB Hetséfl dont "i ont été cor 
duits ù rb6pUtlldiriijolsK'to ilans un état 
grave. ^ ^ 

Les journaux de ce matin 
Du Voltaire : 
Changements vu: Dupfls. Arlon lïmrcrc, qui 

paradaient au premier plin avec un joli eynis-
ine d'ailleurs, ne sont plus que d̂ s t-.mnparses. 
Le public les dédsigste, il n'a d'attentions cl 
d'yeus que pour MK. Loubet et Iiihoi. se tortil
lant désespérément sur la seHet.lt>. 

Le jugement acquiilantOupi» et H»Y''TC. c.n-
damne à leur place les data anieien* minis'i'es, 
et l'opinion publique estime que c'est bien jugé. 

— De M. BaseoH, député du Qtn dans le 

constaté que, dans a Chambre 
actuelle, il n'v a pas de majorité tjanl [««ir 
mandat de voler l'impôt progressif »uc le reie-
nu, ajoutant qu'il y en avait uuc juMir la ré
forme de nos impoli. 

La clarté du débat eût gagné t « que M. M/<-
line vouMt bien nous diro comme-,1 il entendait 
faire cette réforme. 

hla)beureusein>*nl la majorilV- .ttt.'-nd vaiiw-
mentcetti; formule, comme le pava l'a ai tendue 
vainentent jusqu'ici. 

Du Figaro : 
L'acquittement de M. Dwas e! de M. Iloyêrc 
listait la cointtien.f publiim'' (il pour ilcux 
isoDs. La premitre est que l'upiuton même 
SBcapliques ju^eail la pfiuitinte dont l'uU'.icu 

, , . agent des ministres et du iiuikittil d'Arlon g valent 

La suonirde, <|tie cet s<^utltetti<'tit i»lh>r un 
joli souril.1 nu i-iiinat; n-, f/enl nafiircMemenl l« 
seeondede «es .oiiiutatiuusqui Huns cause mi 

De la Petite République : 
M. Doumerw été d'iwe suprême liabtlctr dans 

la défense de son projet; pcrsoniiu ne le cou-
iestern cl ce lui un rf-jouissaut sp-elaole que la 
déroule deshandex réH'lionnnires devant l'élo-

Jnenee sobre, précise, énergique du ministre 
ea linances. 
A celle heure la d.'-mou-tralirin ps! faite que 

toute la trsdilion ré|Hihlieaiuc ni^e la rcrorme 
lils'agil. démocratique dont 

De In République : 
Nous apprenons que le aatohdre delaguerrra 

ilécidé de s'entendre &*<•<• l,lt <*• nnpagiiiea de 
•Ix'imji de fer pour In d*kiivr»it̂ ' ;m\ mililaircM 
>ie hiHela d'aller el retour dans les mêmes con
ditions qu'uni voyager* tHreftwirca. ].<' prix du 
billrt sera égalait prix dn des»foyagea aaee le 
lnjiiéli'c d» Ir-irn quarts du tarii'pl.'in. 

Du Soleil : 
nombre d*" démiUs ont dépose 

inniandcni 
publieains M 
comprendre qu un général exerçai)! .i une ma
nière WBMSMaie n haari • aaasa«ad«sMat de 
J armée c' possédant LanuMlei pnT<ig«tivcs que 
le projei de M. de Tréveneue donne fe l'inapei-

générsl de lunmv. êrhii liieulôl \" maître. 
car le pouvoir du prriidci»' '!.• |,i Hépublique. 

U n a « a H « r Btosfliln 
M«U. » inatt. — On aaaoace la fuite de M 

Guilhwme Kaha, h ht suHa d'un mandai d'arrêt 
deeerm- contre loi pour délit d'usure. 

Cultlaume Kahu avait établi une sôrle de 
banque qui avait poar clieuWle nue partie des 
officier* subalterne! du tue eurps d'armée. Il 
nrttait sur billets à des taux variant dcfOtt i><0 
* 500 0|D 

Averti à temps de son arreHstion Imminenlr 
par un attaché au Parquet, kutiu a pttpremlr 
la fuite. 

Les italiens en Afrique 
Borne, M mars. — Le paquebot Bnidwi» e*i 

pmUde Nspl̂ fi pour!*asBaouab. emportant le 
généraux Ikdunvno et Marra, les colonel» Cor 
Ute, Corliccnï, les Vnmt«ianls-r,Sloncla Art-
umndi, cl Aricali el u» cerUiin nombre d'ofli-
viers subalternes, dr "loedi si cl de vetérmi 

Legéoéml Baratieri comparaîtra devant m 
nseil de guerre 4 hlassouah. Le Ihhanal mili 

taire sera composé du vice-nmiral Tari, des gé 

Lss falsifications de la bière 
Londres» 2fl mars. — Le Iiill concernant in 

fiilsificaiion de ht hiére, a été retiré aujourd'hui 
sur la promesse fnite par sir Michaél-lli<ks-
Heacli, chancelier de l»hiqiiier. d'ordonner 
une enquête sur les istsific«ti«»s emplovées 
daoï les brasseries. 

LA BELGIQUE 

LA LOI SUR LES ALCOOLS 
Briiielle*. ïî> marn. — l-ei: 'inq premier* arti

cles de liiloi sur t importation cl la faliricattou 
IICB alcoots ont Ole votés aujourd'hui |»ar le 

Is inédi». 

lg6t paar déaslars» 

fr Sa> qui vhM)|-
in«ii«r*ble^ It 

toulc» o-uasea qui OLXUĴ OI des places honora-! demjo du soir, les aganU Barthfl et VsÂsaW 
hles dans aarUins de M » aaméer ; | surprh-eiit en fltgrinl dûtt dSieitatloD b la d« 

K«]>̂ ruaf vw l'omuie uMéenliA» de son ta- bauche, Adèle Plateau, U ans, depMurant nUt 
Jenl, I ËtaT, sjol sait réc —— 

Neu« uktimant qa'il ap.uflîoul m 
Mrricolsa du vainer*J'apadii 
liêremcat tsni.'r parfois pf l.t,u ri'- « 

I éaumurar fe M pr 
iqutti aourro -aw . „ 

ranoac a ak pra raisonna!-!,: ; no, 
«ard V* ' ' 

'é.'lairea», > ,-kiu(T»f,.. iL. m.iu-tr., 

t&HHtw'tiitij p>f <• ,:->.tux CK-UUHI et 
*»tioa«mda«iriellcs»l«gtkoJ^MOiil|.R;«!-i 

B les K>>"i-)Ave* «•jçc-'.:;r.... jr.jo,- rin:gurager lus 
Usas doua ce hut c 1 i'aii'c la diimiuiutra-

ï'nnrqiioi la dénatura lim 
IVi'l'.H:l -i,(t> le fOOlrolc 

- 2 dan» tes 

parement îles itêtntirs contre I'-J 
veut réagir, qnc de lui nacosor ?i 

Main il faut compter JujS ;: 

4ml» » on pci 

, é'fferml* H Pmt, î avertit la pdlicc de «Iftli. Tan cinq heures atj 
demjo du soir, les ajanU Barlhe «t Varnauff 

I surprtreiit en fltgrtnl dalH d*eieit«Uon à 1s d<* 

coquet BteUflf de la : 
• n i ; 

j'industrie 

La Société des Agriculteurs du Nord a naja 
nérimenlédcs kmpeispe^ijl.'rii.'iif tiih-, »oiir 

IUVIKT r«]cool dénaltiré; le pouvoir éflairaBl, 
nous dit-on, en ost lÉanillhlc, aUea uc fumeot 
pus et ne sentent aunutement. 

Des chimiste) el iii^éi:i,-;.rs préiendenl avoit 
Irouvé das déu&turants, qui pur leur seul mé 
lange avec VO1CO.P1 •aajakfKbMt, 1 rsaaeafMl 
fcnlimes au lilt-.-domine in»;^rtiuaiite) lo pot> 

•Uairunt .le l':ilcoo), d'une l'neun qui per
mettra de l'cmpiovcr alaïM rowM It* lampe* 
imdiêtittettmenr. 

Noua nrona tout lieu de croire que l'on arri-
ra ft un eierllcut résultat, qui permettra de 

douter ta vnL'ur du -ot des départeuvul.^ i' 
Nord de la Fraucit, et i brer délai, l<m( en <lo 
nanti nos ouïi*i.>rs beaucoup de travail. 

Utt attfivafeur. 

U UfiïmA des droits i LES GRÈVES 
SUR L'ALCOOL DÉNATURÉ 

Don* ta i 
Simuu demandait la 

M don agri.iulleurs du Nord, du dégréT» 
ment des dmil» »;ir \'nl ool denaiuré. Cette idé 
est il l'étude de la Société des agriculteur* e 

peu de jours la Commission déposera so 
rapport. 

Celle important* question renconlre, dan-s 
toute U Frauei', le plu» faverablc accueil. Lei 
journaux (n°»» pouvons dire k l'imauimitéj, pro 
j'.i^ent celte idée inUressante an ooiul m< vu. 
'le i'hyMiëne, de l'agriculture el de l'iiwhistri.' 
M. Martel Poulhu dit dans le Hrceit des €*.•*• 
pattnu: 

La qaeelion ,\e ValcooL telle qu'elle** priMoatail l 
rtu jaaqu» pr>wB(, fi»»L ijoui-ion»! dm iasotakl 

• . loi aght «coaoatiqni tuiil ta o^n-l 
m formol!»: avci; MU coté Hoeial. 
Au poil.!. <!- vin; écuaoï'iiqne, .'.••l k-tUr* -iuy:,.i 
vu" igri.-uli;, induvLri.l, .-umK.T.-i*! el PU."--.:. 

ttaeal iuHri daipau f«ornir• la piodtclion tic l»! 

... 
u'avanl qu'un aakosanVa impur uni: le gosier 

lildlUliK' > c ibnpcrea-J 

•iBorr-.-.r rlti ur^vriiii1 l'r- r 
- «4a-teptasc 

r:d.:e(.' 
. (Tels ani 

lou - le.« poitoas 

i.i». » 
plu- (. ri-ihl*.. psi 

, «a* 1» glas radonLablîs Je 

Ciiinui'-rit ••i.n.'iiH'i- ikuï ihtuvls :iu>«i aet(.<msat 
ij.ix»>;i'r. -iii-'-i loriuvlUm n: 'ontvj'li,?i«i«s* 
D'une main, [irovocjnnc Mit* ••<>••'•• tiui> proilurlio» 

rou*an(« •!•" l'alcool tûa!" lonro* s.-" tbi-fttcx : alcool 
yh'ool d\p «Tjia, aJctml d»! kcHci-ji s, <lr pom-

. poinaiii'fermer aux proilaitfl é* noire Mit, 
aabânclié iu.i«i>*iit»L}e i* rsaastaaas de notre 

les j.lu. 
Formci: rtiif é|t-tnt»l^ I l^ [dus jeun;:* 

IJut! pr»Vu!i 

psnl brukrj. <Jut! praMôui-

iUiternve : 
La «u»e priurij.»!,; (in-ir 

is'oppo<c aatmaatsaMBU Ï. l'aa 
Iro-- ii':3g*i tm'à l.i (Muwinriiviiiun. ;I->M1>IIDHI .-n-
!«•!•(., i!.m«: le ili.tn ,!„.,. ,(ui !„'•.,. ,11/ !-; ;:|iimi . do-

litrons daii-jle jtwriiàl la 

"•• pai Jjffl unique rjoi 

non- qudll.;M 

A R O U B A I X 
Ait tissage de M. Th. Vienne, rue de 

Fotitenoy 
Hier innlin un* nouvelle iWgaliaai des on> 

vriers giévislea s'est présenlOc .'i cix heures ni 
demie, renouvelant la demande de renvoi du 
umlre-iiiaitri'. 

SI. Th. Vienne a répondu qu'il n'avait rien û 
changer û sa reporte de ta veille, c'cul-îi-dire 

3ue si les ouvriers ivprcnnienl le Iravnil, il ilu-
ierait avec «oiu le bien fonde oV p-..r rêelnma-

lion et qu'il y Tarait certainement droit, si elle 

veaux oatriew. 
Dix griWis!f.ï uni repi'i: Jciit trivail, Irois non-

Tiers ont jjle eihbauclres et tiouze •cri:-

la ffi'êvn comme Icrmraeo et SMII 
l'esarhaawèafa de — 
hait'-luigede* an 
lelrav;«il. jusqu'à 1» î 

A T O U R C O I N G 
Chey MM. Ritaine et Wattoau 

La Kiluolion ne s'est pus moditléc. Les ttaajp 
rsnds resleul en grève, exigeant toujours le 
renvoi de l'employé elurgd pendaut un temps 
d'un cwitfrôle spécial. 

p.iix uotiveaui avfTpBM avaient IravaiHé dans 
la journée de msrdi. Hier il n'y en a eu qu'un 
seul. 

Chez M. Jutes Desurmont 
a en lùeriinc entrevue enlre les raltn-

I le patron. 
M- l>c*ui 

laeiu-urt! m 
pxaaaataB. 

Les ouvrir:, v: wnl montrés Mt!-,fai(s de ce 
taux, uiiiiri ils tv'iiinueiil à r.-ikmer qu'il soil 
adjoint Mt quatrième rallacheur pour la con-
diùte de deux métiers, allèguent que la vitesse 
dest noti*eanx renvidenrs qui font sept volées 
el demie à h minute ne leur permet pas de 
sidvfe avec trois r.itlacheiirs seulemenl. 

Ilncation de primes ù nùtnn 
. 1 , - , V 1 .• 

colle i!a pi-é* 

1.3» « n z s t i * I n e ai \ i i » o 
lea, lîi mars. — Il est iitexa.l que le cJMre-

witch doive faire une visite i. l'aaaieal (iervais à „.,„ . ^m ^ r i , u l ï 1 M f o n r ,,1nmuir(> bw qualité, 
roulon- A»; |„IM ni Sri 

Une dépêehe de celte ville annonce que Canii-i-!mi!. y»"' /<• f*i< /i™ eoy.i.;« ttmij,-f»ir,nt, aux-
rnl viendra à Villefranee ave- une |i»F|io dd aeSi r*"* ' 'y ' ; 1 

escadre, saluer l'im^ralrii.-e douair; — 

I* pramicra aajsatlaa n«î s 
.i«di( 3uv au Trcwir. par i 
eorit|,kt. \w\ 1.- . KiPl'r." «lui en • labli»sMil la va-
leur : on e.ni' , „., ir.in I')u.n00 
li;-i-t«!ilr»* il'aleool dertatart oui, laits i< 'î7 l'r. Su 
I h.rcti.liti-'* i-"pri-*B(«)t in.iir \.; ii*,: nn.- r^wnri'e 
.le :I.;."IU,(PUO irauci. fl.in' ïl conitenl de <iëlahiuer 
1rs (Vain eilr*. ),„Ul- la •«rveiMaaec de b deaatara-

-Chronique Locale 
R O U B A I X 

dans une hmtuiuc de jours. 

"!.«ss».'if.-4r.' . ieniiWu Juin' l»> *a.!i-îii,'{, JIKJIUPHIM 
d'une wMinw SSSMi CSibh), i a i poarrait 

1 'If l-atei uiif cnwri.-ti-.- M <:»•»* d'.olvrti 
•'• .v^iilltirt1 C floln' îiidaMri.- * N'o«< •« 

vutr laite. H»e vii 
artialepetulre d' 
de geinft 

3 ar t i s tes 
HI U bonne l'o 
MUS* l'atelier sh M. Pftoi 
1 Latent indi^ulé, profeweur 

miposili 
s de nui; l'fl.-ôlc Nalkinate des Arts industriels d*epuis trois 

atmées. 
Klévp de Culwnet. M. Prion a nldenu une mé

daille de démit*un- .ltuwe au salon do ÎW», une 
de premi<ce à celui de 1874. i) est hors con
cours. C'esl 1 auteur très cstfi»'1 de la t'ittnille 

M. Prion met la dernière 
plafond que hii a commande 
lovens, œuvre qu' doit rig.irî'r ;"i tirocliain salon 
où eeCUinemenl elle sera remsrsniée. 

'"eet une composition laat.iiJste im 'lernier 
boa goût. Dans des nuages fort Meu venus, des 
amours aux pomvi r̂-i. •,•,!.•! limueai un 
•lalrlou dlns Icqu»! se détache k portrait d 
jeune lille. 

diMsiu pa 
Ile fait honneur au maitre qui l'a conçue elle 

honore en luéme temps l'école nationale dans 
prvwe, H f 

ion- longtemps ci),"ure pa 
liouri »n artiMe d'un tel awÂf, uo profes-
asuai flhjUajgiifc 

U n e ven te do char i t é 
La gnMteaeJte des futés Sthorfuém «i»pe 

pompiers pré-v.jiiil dier un uçped channi 
VA et là élaienl posé" •ile ,̂ lible.s couvertes d'ob
jets de hue, ou pratique», ainsi que des jouets 

- -•• neofit des pan. 

eqpalaoa par 1' eomili des 

il eiihniis. Le tout élsil vendi 

L:t vente a*ail é 

Siniofels. JupcJn-r, Monod etf'orrelsl. 
Vendant IWrte la journée, une vue milmalion 

n'n c.Tssé de K'^IKT uutour ri;'j étalj'treu. Dans 
l>pri-p-miili l;i i-ulonie nnglaise île Croix, parmi 
laquelle «e trouvaieut M. et Mme llolden, 
site la vente qui a dû produire nue jolie 

aujourd'hui jusant 
«'ail-; plans 

Un violent incendie au Hutin 
Trois» aaaiKiHiK d é t r a l l f S 

l'n violent incendie s'e--*' déflrjé, hier vers 

1 b aret '•';* et trAr, pâutler da Hulin, dans 
un pAhi de cinq nmifona, » proximité du tsrri-
loin llelge el de la commune de Waltrelo* 
Trois maisons ont été détruites par les lamines, 

•s 7 heures et demie. M, l.uiiis Delmivne, 
(10 ans, qui habite tvac son frère, et sou RU tgé 
rie 15 -nos, avait une lampe sons son métier ii 
lisser afin d'examiner U chaioe. Pendant ua 
mom.nl d'inattention, les fila s'cmflammé.ent. 
Lorsque M. Debmvne s'en aperçut, uu coté du 
métier avait pri« feu. 

U appela nuasitùl a>i aaaeon et en attendant 
l'arrivée des Whâw, tenta d'é"leiudre lineendie. 

H ne put .v réussir et en voulant opérer 
le sauvetage de quelques Souvenirs de famille se 
lir.11' iTiiftlemeni mu maûas. 

Pendant .',c Icuri's 1P; fftf uvni: ^agm: le htte 
: la maison. Il m communiqua pragM f̂tihadtAl 
n M*. Kugàne lleliii.lle el ll.-riri Audenarde, 

, nVmier. cHe* M. ftelmssure, les voisvnK dé. 
ilroile tl île gaueli'- île |.i maison iuceniliéc. 

MM. IV)ita»te cl Amlimarde n'eurent que !,• 
temps de <t«h>i«tr leurs meubles qu'ils dé|»i-

ircnt dans un champ ii dix midres des mai-
ns en flammes. 
La pompe à vapeur aita! eux* plusieurs pom-

pes il bras élaienl nur les lie;.\ v»r« * h. 1|4. 
KHes ne purent fon.lionne,r l'aulc d'eau. 
Les pompiers ont dû se borner a abattre 1e.a 
igisous incendire--. 'jui, lii'}» 11 ••luierjl plus 1res 

r«n' cette démoliliou 
VcrsA heures 1|S!. un trnin qui psssnit I 

U hnrriére du Hulin F? in Un il être eu feu. 
Les maiaons a|iparliem>enl * M. Henri Cou-

lliier. cmplové \ la Mairie. Lea maiaons 
eotiverles pai assurance. Malheureusement 

Dehmvne cl de ses voisins 
pauvres gens, l>c-

hniyne, -surtout, qui n'a pli 
M i l ;> la misffv. 
KspùroBs qu'en eeWc occasion, laehhr 

voft) elr* 

Découve r t e d't 

il,; l't 

1 puni Saicmbier, 

A l'aide .|r> perchi 
r&: M. i:hapé, eommisoire de polie.edu 4e 

3rror>iïi*.i'mciil. averti peu Bftiê, lit Irauspor-
ler le cadavre u U Mordue, mi vers L'li-ures de 
l'uprès midi, il l'ut reconnu p;n- M. Matiien pom 
' re i»» fréfr, Arthur Mabieu, ««teliactohN 

171 à Tournai. 
Arthur Mahien "lait disparu de son dormVile, 
1e Urmiol. oVpuis lundi deniter, I ne casquette 
i appartenant avait été trouvée la veille non 

loin de l'endroit où mi a décocverl son cadavre. 
M ri huée ,i nu accident ou û un 

Une triple arrestation pour excitation à 
ta débauche 

Avant-hier matin, les ouvriers .le ]PI (einliirie-
pprél de M. Wallel-J'eriier étaient à chaque 

imitant nlerpeltès par Iroi» jeunes fille*, per-
'"''"', qui enlretri.Miiieid 

leurs •IJ.,''itir 
M. Watlel 

s ohni'énes. 

desLongues-ilaies.M, Caroline Denwnter, taf 
ans, ruo dw Fleurs, 7, cour Desrousaanux «6 
Collette PoMer, 18 ins tfi, rue Pone-nux-Chè. 
nés, au (JKiên noir. 

Toutes trois avaient quitté le domicile pater
nel dépôts samedi. 1 

Liles ont été écrouéee au d*gM de p«d«-•. x "^ 

Urie p e r t u r b a t i o n d a n s l e s c i v i c o 
des t ram-ways 

lîter malin, une de* dynamo, donnant, la" 
force nécessaire pour la traction électrique amf 
brisée à l'établissement du Pool du i.sbmi-J 

Une vois ina p e u agréable 
Mardi soir, Mme Hache, demeurant rue de 

fieaumont, sortait de son habitation, lorsquai 
tout a coup, une de ses voisines, Martin Lain.- ! 
bert, 40 ans, se jeta sur elle et ht frappa a coupai 
de cailloux. 

Heureusement pour Mina Hache, eu w 
s'interposèrent. Son élat a aéeesaité Icn aolt» «.= 
M. Voven, médecin, qui a constaté de riomi-reu- ' 
des contusions nu visage. 

l'ne plainte a été déposée devant M. Itroign-», ' 
' de puliee. 1 

r mutin, Marthe Lambert a été b lâme** 
•e nagiatlti. qui, pour «es enfsnlv, l'a' 
; provisoirement en liberté. 
Suites mortelles d'an Mcident 

.Nous avons relaté hier matin le grave aeef-' 
dr'til sorrenu lundi soir aupeignage fhHmn 
Vine)jo'i, rue Bréfio. > 

l.i lietime de .«-et accident, Sjlrain S'-yr, est, 
d-.'dée. hier ver* 3 heures 4» Taprè* -tiii»!!. * 
l'Hotel-IHeu. M. Seva était watié el pèn d un 
enfant \ 

U n i n s o u m i s 
Dans la journée d'hier, un sieur Adolphe Ihié-

beau, 82 ans, né à Paris, s'est constitué prison
nier à la gendarmerie fie Itoubars, comme étant 
insoumis h }n loi militaire. | 

Thiébcau fait partie de la classe de 4*WS. Il » 

Arres ta t ion d 'une expulsée 
La nolice de sûreté a anéld hier malin, ma 

de l'Alouette, use dame Mark Delrurggraefe 
40 ans fit, eiputsée de France depuis le mot»/ 
de juin 1890. 

Marie Dehurggraeve exerce la arofeatm» rt> 
soigneuse. h'Ile sera déférée an Parquet do' 

SAVON DES PRINCES DU ÇOMQO 
Le plus |»ariiimé ilex savorw de lojkU>-. 

Préfet un Nord a #utoris« 1^ «oefétéa IL _. 
mutfilaer. - C» ion' - t' f/aasodabon aaiteain <i** 
luriem eièrcj de l ce oie do boaltvard Dhallaio ; 2-

eolonbophile • I»» gigson CMV»» bLann • 
y » 

wpsxrrsi. 
pur de la laiterie I * Normandie arrive fraV 
tomt lea jours a Roubaia et oe trouve dans lonlati 
les bonnes épiceries. Pour la vente en gros, s'a
dresser au dépôt principal h Houbaix, '07, rHe 
St-Sébatlopot, 101. A la même adresse, bon 
beuri i-sel garanti pur à 8,80 1e lui. 

A L ' INDUSTRIE F R A N Ç A I S E 
(Ancienne maison Michel) 

I.aVOH liera—l», Crande-Hne, 74 bis, (m 
face Is rue du Collège). Le 

THE CHAMBARD 

TOURGOING 
STUPIDITÉ 

Avant que la Commission de surveilla 
prit l'excellente mesure de ae rt&rycr le droit 
de nomination il fallait montrer pallc blanche: 
pour entrer H Conditionnement et y être bien 

la suite. 
probablement pourquoi Dcllombe éprou

vait le besoin de déblatérer conlinacllement: 
contre » République cl les rapablieains el asatu-
tait à la messe ton* les malins t l'église Notre-
Dame, après quoi il allait se peater sur le pas
sage de Jeunes gens pour leur faire do* proponi-

dit que cel homme a été *pn<onne.« 

tan'-e que de démonlrcr que l'individu a 

" ^ I L L O N 
V J*tt*s de Gastynt 

PREMIÈRE PARTIE 

aller quoi t 
.. _ t l \A jiulire «ra prévenue, fin v« 

• •natoquéle. On «her.liera d où netre pavv-
%méê est sorti, quelles raisons H avait pour 

tant ta dire. Ctai 

— Ah ! lu avouei. flt le frère. 
— Oui., poursuivit le fratricide, je l'ai tué, 

mais je ne l'ai pas assassiné. Louis a été vie-
lime d'un accident... nous causions... 

André lui saisit le poignet. 
— Et e'esf h moi que lu veux faire croire 

cela ! A qui le reras-lu croire? Non, tu l'as lue 
pour le voler pour lui prendre les trois eenl 

lîlle frsnfs que tu devi 

Anton in regardait autour de lui 
gird, comme Vil eut craint que lc& 

Il dit moment : 
— Priai bas. On va enlemlre. 
- C'est bien pour le voler que tu 

— Oui J lil André faM voix terrible. 
, les gens qui l'ont tr» 

, dit André, qui l'ai tioOAé. 

eee.iseras-tu, mui, d,> les 

Assassin! 

- T o M 
— Oui.. 

— Non, non. dit Antonio, du moment n 

— Allons, (Il le frère, exécute-loi. Exéeu 
ehonh'T de faux-fuyant. esr je l«J«i 

dénoncer l le 
[cuninic Louis, au «lèshonnenr eollp.l'tf. (jui 

s (Sunloliné, je ne in'e»lin>er»i pas 11 

prit André, impitoyable. 
-Non, 

epoureda. Allons, refuv- et je 

lenant lu u 

re honnête lu 
cours réveiller le commii»8aire,ce mol h In 

dispidéff. Mainte- Kt j'aurai sur la .on-eieiier un granrl poids de 

m'envoyer h ï'éehafaud. déshonorer à jamais le horrlWe crhne, 
porté par ton (ils... I 

de Lmiis te protège même par-delà le tombeau, 
car si jetais seul, tu ne sortirais d ici qu entre 
les mains des agents. Mais Louis ne veut pus 
que je te dénonce. Louis n* veut pas que lu 
meures an bagne ou sur ï'éehafaud. 

Antonin dreasa la Me. 
l'n soupir de soulagement s'éehippa de sa 

poitrine oppressée. 
— Vain ce qu'il veut, pourxiûfil André, voici 

ce qu'il m'a .barge de le demander. Ta vas me 
remettre d'abord les trots eeal mille francs 
que tu lui as volés cl qui «ont * sa femme et h 

— Ma», dit Anlani* qui tremblait de IOU-- Ma», dit 
in, lea trois cent Mille francs. 

- a » bien, quoi T dit Aadra, i 
— U Ws roi ai Hnvia. 
-J l t> l tw!04»WtL| iT 

enùte de laisser impuni 

. dit Anlonin, In 

— Je les rnaM tout de suite. 
L'a rare ouvrit son agefétairt. 
— Tien*, prends !,.. 
tt il eu) ;mc exnresion d'angolsie 1*11-

«lit dit qu'on lui déchirait l'aine. 
André saisit les billets, l'or, qu'il comp1 

gnensement, il en emplit ses puches et di 

- 0"oi donc 
s loul 

— 06 cela 1 
— Dans la maison île banque 11 est tout na

turel, mon frère disparu, qne ? 

M * , l-ll. 
N'.is-lu pas voulu la si«nn< . 

assassiné ? «'écria André. 
Anlonin M répondit pas. 

Se* trois cent mille francs partis. Celle : 
veillante qui allait peser sur lui, toujours. 

Il connni.t:sil André, A min* ne t'aimait 
déjà... Il le méprisait maintenant. 11 l'avait 
horreur... H serait incapable... 

André ee dirigea vers la porte. 
— One decidea-ln 1 
El il sgita le papier s ine de I.oui». — Mais si j'accepte, dit 1 

icul, répondît André, 

» vew. n wnqneie le iffnne* i » n i...,,..;! , 

I ta ino/raie encore déshonurtr par d'antres c 

rien k 
— J. 

sitre l'horrible 
— Et si des doutes s'élevaient T 
— Je les dissiperais. 
— Lh t bien, soit, accepta Antonin. Je ferai 

I que demande Louis i>. sera moa châtiment. 
Kl je serai bien puni d'un crime involontaire. 

AndrA le regarda tixemenl. 

_._ssocialion d'Anloain c» d'André Tréiîlle, 
dans les circonslancea où elle s'était produite, 
ne pouvait pas donner de brillants résultais. Ce 

t fut une laite sourde, sournoise, de toutes les 
' heures et de toute* las mitMitt. 
) André méprisait Anlonin an point de *rac#HT 

derrrare lui quand il panait, et Antonio avait 

meurtres. Les deux frères 
msis. Installé chacun dans un burenu, ils eom-
•anasnjaient en'rc eux, quand les besoins de la 

Tous les matins, ne pouvant pénétrer jus _ 
André quiaviilf refusé <le le voir, il faisait pren
dre des nouvelles du malade, et les étran^ra 
eonent été- lenlés de croire qu'il poilail A soie 

le plus grand intérêt. AndrC ne se faisait 

pi-ri.-lila peu a peu. 
André ''-Isil un homme pou luel, plein d'or

dre et de loyauté, unis il manquait d'iiiitialive, 
et Antonin."qm seul des deux avait le génie des 
affaires, employait ce génie » augmenter sa 
fortune personnelle. hi<*,ini îill'Tii vau-l'eau la 
maison de bnnqu". l'ne heure vint où l« situa-j 
lion ne fnt pins tenaMe. thi parla de vendre..1 

André,que fe chagrin ïivail rtiiii''.éLait souffrant 
depuis quelque-" moi- Il elnii oliligé souvent de 
s'aWnter du bureau, cl il redoutait, lout de FOU 
frère, qui pouvait s'engager à son insu dans 
quelque op* ration réi eiw capable de les it-sbo 
rer. Ansai accueillait-il favorablement l'idée de 
liquider la maison. 

chaqiir 

prix, et il était oieu[i-
petits hôtels contigus. 
el qui étaient detUaés.l' 

t a i r p 

1 Antonin, qu'il T 

qui allait bientôt sortir <[u collèg. 
terminé assex brillammenl ses éludes. AnUmin 
avait accepté d'autant moins difficilement l'idée 
de celle eobabHalion qn il 1» disait, envoyant 
ton frère amaigri, le teint terreux, avecdeahv 
brilles jaunes dan» les veut : 

— Il sera parti avant de l'avoir Inaugura. 
Et il M réjonMaait in petit de la mort pra 

rhaioe d'André qui allait le débarraater d'une 
surveillance «ul pesait si lourdement anr lui 

Ko «Bet, quelques mois aptea 1 hsaUHatoan 
de» dani liera» dans les rte.va holaW j«n»eaux de. 
la me slpoons«-d«-Neuville, André s'atitt ton* 

Il adorait son pire qui était la seule affection,) 
qu'il ciil jamais eue. 

Une mrfL André se smtit plin mal Bien qu'it-
eût la tête haus#V par une pile de coussin", ir 

Il lourna rers Paul un regard pleii* d'sn-

p n . /_ . 

plus mal 1 s'écria-l-il ijlcmdcf.' 
troi. 

— Non. non, viens, dit 1« perf, qm avnttt 
peine à paris 

ÏX, h l'orci 

I «il p)CM depon-

ler, éeoote-moi 
basse, il lui Apprit la 

terrible ancret, 
Paul te dresst: 

vante. 
— Mon oncle t fit il. 
*~ Oui, ton oncle. 
— Mon oncle assassin t 
— En Toid la preuve. 
lit il ebareha sous son oreiller faUaatatitai 

•ignée de Lostis %\ qu il y avnst eneftée 
Tai) éteji «Uerr*. , 
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